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prêtre d’un mérite et d’une vertu distinguée, qui ad mi- 
instruit les sacrements aux malades et veillait jour et nuit 
auprès des moribons ..’’Durant la bataille il se rendit,sur les 
lieux pour y exercer son ministère, et, ajoute la même reli­
gieuse : “Il n’était pas sans inquiétude ; monsieur son uni­
que frère, et plusieurs de ses proches étaient dans l’armée. 
Ils eurent la consolation de voir l’ennemi 

Cet unique frère était Jean-Marie. C’est

son,

tourner le dos.” 
encore ce dernier 

qm fut envoyé dans l’Ouest avec le grade de major, à la 
tete des milices canadiennes, par le gouverneur Murray, 
lorsque les Sauvages se soulevèrent, sous l’inspiration de 
Pontiac, aussitôt après la cession de la Nouvelle-France.

Une dizaine d’années plus tard, les “Bastonnais” envahi­
rent la province du Bas Canada (août 1775) et, pour s’as- 

les sympathies des habitants, le gouverneur-général, 
sir Guy Carie ton, nomma un conseil législatif composé dé 
personnes d’influence dans le pays. M. des Bergères de Ri- 
gauville fut du nombre des conseillers.

Dès l’automne de cette année, l’ancien militaire avait re­
pris les armes : on le trouve parmi les défenseurs du fort 
Saint-Jean.

surer

Les troupes de Montgomery se répandirent après l’affai­
re de Saint-Jean sur les bords du fleuve. M. de Rigauville 
fut envoyé en mission à Verchèrcs pour induire les miliciens 
et autres à se porter vers la défense de Montréal, mais la 
chronique raconte qu’il réussit guère auprès des habi­
tants, ut même que les Yankees survenant à 1 improviste, 
pendant la nuit, l’enlevèrent sans gloire et sans combat.

Ce sont les dernières nouvelles que j’aie

ne

eues de lui. (1) 
Benjamin Suit».

(i) M. de Rigauville fut amené en captivité aux Etats-Unis, 
t -1 et fut inhumé à Philadelphie en 1776 ou 1777,

Il mourut à Bris-

P.-G. R.


